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chercher dans ces vaftes forefts dequoy fubuenir &
leur faim. A peine Barnabé auoit-il fait va quart de
lieiie, qu’il trouue a fon rencontre vn ieune cerf, il le
perce de fes fléches, il le defpoiiille fur la place, fe
charge de ce doux fardeau, retourne au lieu ot eftoit
leur bagage, prepare le fouper qui attend tous les
autres abfents. Sur le foir mes chaffeurs arriuent
plus affamez & moins chargez qu'ils n’eftoient par-
tis; le Chreftien les attend au chemin, & comme ils
ne luy voyent que fon carquois en main. Ton Dieu,
luy difent-ils, a efté fourd pour cette fois a tes pri-
eres, quelque autre iour que tu auras efté plus heu-
reux, alors il t’aura entendu. Non non, dit-il, nous
ne viuons qu'a {es defpens, voftre impieté ne 1’a pas
empefché de nous faire du bien; mais vous merite-
riez de mourir icy de famine; il vous traite comme
vn bon pere fait de mefchants enfans qu'il efpere
quelque iour deuoir fe reconnoiftre.



